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UN POÉTE TÉRÉSIEN. - POÉSIES PAR LE P. LORD, S.J. -M.
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UN POETE TERESIEN

Je me reporte à onze ans en arrière. C'était la,
première année de nos Annales, l'année de nos dé-
buts qui furent laborieux mais non sans éclat.
Nous étions portés sur les ailes de la faveur publi-
que. Alors comme aujourd'hui, nos lecteurs étaient
prodigues de bon vouloir à notre égard. Ils se plai-
saient à répéter qu'ils nous lisaient volontiers, qu'ils
goûtaient fort notre prose, voire même nos vers...
Or, de-ces vers les meilleurs sans contredit étaient
dus à la plume d'un écolier, T. Lord, élève de phi-
losophie, qui s'était conquis d'emblée une place
d'honneur dans. nos Annaies. Ce ne fut pas sans luttà
toutefois, je m'en soùviens. Le premier essai qu'il
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nous présenta ayait pour titre Souvenir d'enfance; et
débutait.ainsi:

C'était l'heure paisible où le jour qui s'enfuit
Abandonne la terre au calm&df la nuit; t

Et tout rentre dans le silence;
Où l'étoile du soir parait au fond des cieux
Où Phébé commeàçant Éon cours mystérieux,

Près de l'horizon.se balance.

Déjà l'astre du jour, loit de nos horizons,
Ne laissait entrevoir sur le sommet des monts

Qu'une lueur vague et mourante.
Diapé dans le manteau. d'un.crépuscule obscur
A mes pieds, assoupi, le grand fleuve d'azur

Epanchait son onde-dûrmanté.

Ces deux premières strophes me frappèrent. J'y
voyais un art de style, une intelligence du rhyth-
me poétique, ur-e alliance sévère de la pensée et
de la rime qui me surprenaient dans une ouvre
d'écolier. Et ces deux strophes étaient suivies de
onze autres et le jeune poète allait toujours de la
mme allure libre, dégagée, pleine d'entrain mais
ferme et toujours sûre d'elle-même. Etaient-ce bien
là la manière et le travail d'un écolier ? Je ne pou-
vais me défendre d'un doute, ni même d'un soup-
çon.

J'avais tort pourtant, et je ne tardai pas à m'en
convaincre. Le jeune poète avait en portefeuille:
beaucoup d'autres vers et la plupart marqués au
même cachet. Il fallait se rendre à l'évidence et
reconnaître ab ungue teonem. Notre poète était bien
lui-même; il volait de ses propres ailes et si nous
le voyions déjà porté sur les hauteurs, c'est que ses
ailes étaient puissantes. Il nous donna d'autres
poésies pour les Annales, une ode pour la St-Charles,
quelques strophes pour le nouvel an, une ode à
Mgr Ig. Bourget. Du reste, cette carrière poétique
ne fut pas longue; elle ne dura pas même autant
que l'année scolaire. Nous eûmes le regret de vòir
partir notre poète au mois de mai, obligé qu'il était
par sa faible poitrine d'anticiper le repos dës va-
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cances. Pour lui, •c'était le départ du finissant qui
s'oriente vers un nouvel avenir, et cet avenir était
la vie religieuse dans, la Compagnie de Jésus. En
le voyant s'éloignetde ce côté, entre le regret de
le perdre et l'espérance de le revoir, nous nous de-
mandions : " Dans les destinées nouvelles que lui
prépare la Providence, aura--il le vouloir et le pou-
voir de continuer aux-Annales ses faveurs poéti-
ques ? " (Annales, mai, 1881.)

La réponsenous. vient après onze ans, et elle est
celle que nous désirions, que nous pouvions pres-
sentir, que nous osions espérer. Après onze ans, ler
novice est devenù profès, le clerc est devenu pré-
tre, l'élève professeur et plus que cela encore. Mais:
le père tord n'a pas cessé d'être térésien et aujour-
d'hui le térésien nous ramène le poète. Ai-je be-
soin de' lui souhaiter la bienvenue ?... Il rentrer
chez lui dans nos Annales.

Poète, chantez. Nous vous écoutons, l'oreille
attentive, le cœur ému. Chantez. Vous avez.le mens
divinior qui vous emporte vers les splendeurs de
l'idéal et les cimes de la pensée humaine. Vous
avez le doux parler, la musique des vers pleins et
sonores, des strophes qui se cadencent en une sa-
vante harmonie.

Chantez pour les maîtres déjà vieillissants de
votre jeunesse, mais toiujours fidèles à votre sou-
vemir.

Chantez pour les amis qui reçurent vos premières
confidences poétiques et qui regrettaient de ne plus
entendre cette voix connue, aimée.

Chantez pour vos jeunes frères du foyer térésien.
Ils s'éprendront, je l'espère, des accents de votre
nâle poésie, et leurs âmes vibrant à l'unisson de la
vôtre, ils sentiront s'y éveiller des énergies nou-
velles, des aspirations plus hautes, des élans de
cour plus nobles et plus généreux.

A. NANTEL, Ptre.
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4ie nouveau Prétte.

<A 'Monsieur >Elie Audlair, 'Plrei

>GENÈ.SE, C. 32.

Les derniers feux dujour expiraient dans-la iuit.
Au loin, près du Jourdain, on n'entendait qu'ûn'bruit,

Celui de la vague•'dans l'onbr'.
'Espacés sur les bords, géants mystérieux,
On.voyait-dés palmiers'se dresser dans les cieux

Et se mirer dansl'onde sombre.

La lune se levait sanglante à l'horizon.
Tout reposait.'Jacob dans ce calme profond

Seul et perdu sousl.es-ramures,
Savançait.tout -rempli dlIEsaü, quand soudain
11, entend bourdonner àtir. les bords du Jourdain

D'indéfinisables murmures.

Devant lui, tout à coup, au détour du sentier,
Dans l'ombre de la nuit se dresse un homme altier

Dont les yeux brillent comm1e un phare.
C'était un-chérubin messager du Seigneur.
Jacob tout épérdu, toút:pâle de torreur,

Recule d'un pas et se gare.

Mille coups foudroyants dans la nuit confondus
Sont reçus ou donnés ou vivement rendus:

Sous les poings vibre- la poitrine.
L'ange, vers le matin, s'est avoué battu
Et lui ditsouriant : Comment te -nommes-tu,

Toi tpi vaincs la force divine.?
Tu t'appelais Jacob? Prends le nom d'Israël
Ton bras a terrassé le bras de l'Eternel.

Nouvel oint du Seigneur, du Très-Haut nouveau prêtre
O frère fortuné-que-notre divin2Maltre

Fait.président de son festin,
L e Créateur Iuiméme vous convie
Quoiue mortel, à boire à la coupe de vie

Quil remplit de son sang divin.
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Oh 1 qû'il et beau -cejour que Dieu vous a fait nattre t
Comme l'Aptre 'aiidé-vous ven'ek de-paraltre

kuhut iu'Thabbr rfdieux !
Le Seigneur vous mónôtrat .sa Tade éblouissante
Vous invite à planter pôur toujours -votre- tente

Loin de la terre et près des cieux.

O vocation sainte, étonbante,'sublime 1
Offrant à - Iternél idéterneIleViôtitne
Entre un'monde èoupáble et Dieu -médiateur
Lorsque vous élèvez-vers-Je cielie calice
Dieu remet au fourreau son glaive de justice

Vous triomphez du Créateur.

Prêtre 1 comme Jacob perdu dans le myàtère
Le monde-est égaré dans la nuit, etla terre

Voit c'ontreelle... 'untDieu se dresser I
Prêtre, monte à l'autel, arme-toi de l'hostie
'Et'Combats le Trèsý-Haut ;.avec; fEuèharístie,

Oui, tu po.urras le;terrasser.

Si-tu veux remportéria victoire promise,
Les deux bras étendas-reste comme Moïse

Sur-la montagne de l'autel.
Oh I combats aujourd'hui, demain combats encore

• Prêtre, nouveau Jacob. lutte jusqu'à l'aurore
Du jour del'Eternel.

T. Lonn, S. J.

A, M. A. G0DIN, Être.

Tu vas donc t'éloigner du.-paisible rivage
. Du plus aimable-des séjours

Où vingt fois le printemps vint te voiler d'ombrage,
Où, tranquille, tu vis s'écouler sans orage

Le flot limpide de tes jours 1

Je ne te'dirai pas: c Sur la vague écumante
<'Loin- de, ce beau ciel.-de saphyr,

<tAu'lieu dejours sereins.tu-verras la. tourmente,
i Les flots remplaceront pour toi l'herbe odorante,

< Le:noir.aquilon le zéphyr. ý
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e En vain tu porteras tes regards vers la rive
a lappelant un doux souvenir.

Le temps t'entrainera sans cesse à la dérive
Et toujours du passé la douce perspective

4 Eclipsera ton avenir.s

Non, non, mon cher ami; je connais La carrière,
. Dieu t'appelle sur la hauteur;
Il te fait mépriser tous les bruits de la terre:
Tu n'aimes que Jésus dans son sacré mystère

Où va se reposer ton cœur.

Et pourtant, en quittant ta chère solitude,
Ces bois et ces cours que j'aimais,

Cet asile où tu fis la plus sublime étude,
Ce séjour qui du ciel~paraissait un prélude,

'éßrouves-tu pas de regrets?

Oh 1 que de faits charmants sous.sa voûte embaumée
Voile encore ce bois omibreux.

Sur ses troncs rabougris à l'écorce imprimée
Chaque.arbre, chaque branche est toute parfumée

De souvenirs délicieux.........

* *..
* *

Quand le printemps serein ranimait le bocage,
Quand l'oiseau revenait, quand partout sous l'ombrage
Nous trouvions des parfums, un frais délicieux,
Nous aimions à vaguer sous la verte ramure
Pour recueillir un chant, un soupir, un murmure

Tombé d'un nid mystérieux.

Chaque jour nous allions, bourdonnante assemblée,
Tourner. et retourner dans la lointaine allée,
Et chacun exposait ses projets enchanteurs,
Nous coulions en riant les heures joviales
Et nous couronnions tous de splendeurs idéales

Notre avenir bordé de fleurs 1

Quand le jeudi brillait, quand la plaine irisée
Resplendissait au loin de perles de rosée,
Quel plaisir de former nos joyeux bataillons,
De faire dans les champs quelque course lointaine,
Irrésistible essaim, de voler dans la plaine

De couvrir coteaux et vallons 1
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Puis il fallait.nous voir athlètes intrépides
Arrêter dans son vol la balle aux bonds rapides,
Saisir dans.la mêlée et lancer le ballon 1
Ou bien, comme Tityre, à l'ombre, sous un hêtre,
Redire le refrain d'une chanson champêtre

Etendus sur le vert gazon.

Là-bas sur les coteaux, sous les vertes arcades
Nous nous rassemblions plus de vingt camarades
Gravement occupés de mille rêves d'or.
Et jeunes oisillons, fatigués du rivage,
Vers l'avenir de rose et souriant mirage,

Nous désirions prendre l'essor.

Combien de fois, depuis, dans nion âme attendrie
J'ai retracé ces jours, en douce rêverie
Et tâché d'évoquer ces féeriques plaisirs,
La " Rivière des chiens ", les ormes séculaires
Où.nous venions graver en mille caractères

Nos noms avec nos souvenira I

Lajeunesse est semblable à la bulle azurée,
Où va se refléter tout un vaste empi'ée,
Avec mille soleils, monde vain et trompeur.
Si le temps en son vol le touche de son aile,
Il ne reste au regard, de cet univers frêle

Qu'un peu d'écume et de vapeur I

La vie est un combat l'enfance un brillant rêve.
Laissons-là les hochets et saisissons le glaive,
Sans trève, combattons l'ennemi du Seigneur;
Intrépides, armés du trait de la parole,
Poursuivons-le partout, de l'équateur au pôle

Et frappons-le tous deux au cœur.

L'un près de l'autre allons dans cette immense arène.
Au collèèe, tu sais, ta vie était.la mienne
Et dans chaque sentier nous marchions tous les deux:
Ne nous 'séparons pas sur la mer de ce monde.
Vers )ieu, tournons la proue et ne craignor's pas 'onde

Tant que nous voguons vers les cieux •

T. LonD, S. J.
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M. TOUSSAINT ST-AUBIN

CURÉ DE ST-GEORGES D'HENRYVILLE, DÉCÉDÉ LE
11 FÉv. 1892.

Les Annales ont aujourd'hui un pénible devoir ,
remplir: elles pleurent l'un des ainés de la famille
térésienne qu'une mort presque soudaine a couche
dans la tombe après une longue et belle carrièrej
sacerdotale.

M. Toussaint St-Aubin est né à St-Laurent, 11
de Montréal, le 31 octobre, 1823. Cette paroisse eS
fière, à juste titre, d'avoir donné à l'Eglise UO
grand nombre de prêtres distingués, et, il n'y a que
quelques mois, elle faisait une magnifique réceptiOO
à ces enfants du sanctuaire qui avaient voulu se
réunir dans une fête de famille, et s'étaient donU6

rendez-vous au lieu natal, dans ce temple qui le
avait vus naître à la vie spirituelle, au pied de cet

autel où ils avaient reçu pour la première fois leUr
Dieu. Comme le plus ancien, M. St-Aubin chantO
la messe. Qui eut dit alors qu'il disparaîtrait si tôtT

Aux yeux de Dieu, déclare S. Jérôme, la vrasi
noblesse consiste dans la pratique des vertus. Celti
que nous regrettons sortait de l'une de ces famill&
modestes où la vertu est considérée comme un hé'
ritage venant des ancêtres et pratiquée avec ulle
robuste simplicité. Jeune encore, M. St-Aubin eh-
tra au collège Ste-Thérèse et il y fit ses études clat'
siques avec un grand succès. Enfant de l'obéissa'' t
ce, jeune homme souple à la discipline, il se cour-
ba de bonne heure sous le joug du Seigneur. Lor'
qu'il entendit l'appel de Dieu, sans effort, 8af0
brisement il renonça au monde, à ses plaisirs, à s
gloire et prit le Seigneur pour sa part d'héritage'
Ecclésiastique, il enseigna l'anglais. Ordonné pr'
tre à Montréal le 14 mars 1847, il continua d'ens81 '
gner à Ste-Thérèse. Sem élèves rendent témoignage
que le jeune professeur avait l'ambition de les faire
progresser et avait le don de les faire travailles

168&
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il les menait sans faiblesse, mais aussi sans
eurt qu'il agissait en tout avec ces manières affa-

cette politesse de gentilhomme dont il ne s'est
J41nais départi, et qui faisaient trouver toujours
sotl commerce agréable. C'est à cette fleur de la
à arité que M. le curé St-Aubin dut de ne se faire
Jeais d'ennemis.

En 1848, il est missionnaire et c'est dans le dio-
05e d'Ottawa, à peine érigé, au Calumet qu'il est
envoyé. L'année suivante il revenait à Ste-Thérèse
«,,aidait le curé dans les travaux du ministère. En

il8 50i quitta définitivement l'alma mater, et fut
1101m1é curé de St-Georges d'Henryvilie. C'est sur

ee théâtre qu'il exerça son zèle pendant près de
Urante-deux ans. Sa vie s'écoula tranquillement

s ta la solitude de son presbytère et au milieu de
l 01 troupeau. C'est à peine s'il sortait de sa parois-
ftrois ou quatre fois l'an. Il fit peu de bruit, et on
e 1irait que sa vie n'a point d'histoire. Cependant, à

r ia ort, son éloge était dans toutes les bouches.
e confrère, le paroissien, le vieillard, le jeune

Lf 0 romme, la mère, la fille n'avaient que deux mots
eour exprimer leurs sentiments de respect, d'a-
']'Our, de gratitude: " C'était un prêtre humble,
e Omme du devoir par excellence." N'est-ce point

,éfoge magnifique, le panégyrique en résumé
Le n saint ? C'est à peine Fi l'on avait entendu

Parler de ce bon prêtre, et lorsque l'ange de la
ort l'a touché de son aile, tout le monde s'accorde
dire qu'il fut grand devant Dieu et devant les

mjoriiies. Oui, M. St-Aubin fut un amant de l'hu-

1 ité, cette vertu qui se cache, qui est, pour ainsi
m e ystérieuse, qu'on devine, qu'on pressent plu-

tt qu'on ne la voit. Mais de même que la violette
cache, et ne laisse deviner sa présence que par

e parfum qu'elle répand, ainsi l'humilité se mani-
par d'autres qualités qui en sont les parties

g 1ntégrales. Ainsi M. le curé de St-Georges était mo-
ýe 4este dans ses habits, dans l'ameublement de son
i esbytère, dans ses équipages, frugal jusqu'à la
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mnortification, retenu, réservé dans son maintien et
son geste, discret dans ses paroles et ses actes, Ii
s'occupant que de son affaire. Simple dans ses ha
bitudes, il se plaisait, pour sa récréation, à culti
ver la terre, à vivre de la vie des cultivateurs, see
paroissiens ; et en cela encore il leur a été utile, O
leur a donné des leçons pratiques de la culture
améliorée.

Homme du devoir, pendant quarante-deux an
il a été à son poste sans le quitter jamais. Pourtai1 t

une fois, -c'était au milieu de sa longue carrière'
son évêque, le regretté Mgr Charles LaRocquef
partant pour Rome afin d'assister au concile de
Vatican, en 1869, invita M. le curé de St. Georges e
l'accompagner. Ce fut un vrai bonheur à M. St-A'
bin d'aller ranimer sa foi et son zèle sur le tombea0

des saints apôtres, de contempler la figure d.M
grand pape Pie IX, et d'admirer la force et la vi'
gueur de l'Eglise catholique au milieu des orage0
et des tempêtes qui l'assaillaient de toutes partB•
Puis il vint reprendre ses travaux. Donc pendant

bien des lustres on l'a vu baptisant, confessant,
prêchant, administrant les sacrements; on l'a V'l,
lui, l'ange de sa paroisse, le pasteur de son tro•
peau, bénissant le berceau, instruisant l'enfance,
consolant le malade, fortifiant le faible, endoura-
geant le vieillard à franchir le passage de la tombe•
Combien de générations il a ainsi engendrées à l
vie de la grâce! combien de jeunes gens dont il 0
béni l'union! combien d'âmes il a sauvées !

Pendant quarante-deux ans, il a prié pour so
peuple, s'acquit Lant avec la régularité d'un religie%
de tous ses exercices de piété, célébrant aveO
dignité et ferveur, édifiant son peuple et aussi 80
confrères eux-mêmes dans les jours de la retraitO
pastorale.

Il était charitable, et l'on sait aujourd'hui leO
sommes considérables qu'il dépensait pour 100
bonnes œuvres.

Dévoué à l'éducation de la jeunesse, c'est e0
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Ds grande partie avec ses deniers qu'il a bâti ce cou-
i. Vent et cette chapelle dont S.Georges peut être fière,
' e'est grâce à ses largesses que cette institution s'est

ti maintenue et il ne l'a pas oubliée dans son testa-
ea )Xent. Il a fait des dons princiers à la cathédrale,
et aU séminaire de St-Hyacinthe, au collège Ste-Marie

re du Monnoir, et fidèle à son alma mater qu'il aimait
à revoir au moins dans ses grandes fêtes, il lui a con-

so- sacré sa dernière pensée et son dernier souvenir.
L'homme du devoir se donne lui-même, se sacri-

f: M. St-Aubin a travaillé comme un robuste
ei Ouvrier à la vigne du Seigneur. Seul presque tou-
tt Jours, il a desservi longtemps cette grande paroisse
à de St-Georges, qui alors comprenait les paroisses

I- florissantes aujourd'hui de St-Sébastien, de Claren-
tg Ceville, de Ste-Anne de Sabrevoie Jamais le travail

l- ne l'effrayait. Sa dernière parole, au moment où il
ri- allait recevoir le saint viatique a été: '-Si c'est
60 encore la volonté de Dieu, Non recuso laborem."

;s. M. St-Aubin a été malade quelques jours seule-
nt 1 ment; la veille même de -a mort il parut à table,
lt,  au souper de la famille ; c'était mercredi, 10 février,
Ii., mais le lendemain le fidèle serviteur rendait son

L• j te à Dieu et allait recevoir sa récompense.
e, Les funérailles ont eu lieu le 16 février. La tem-
$- fête, qui sévi-sait. depuis trois jours, avait rendu
e. es chemins très difficiles ; les convois avaient été
la farrêtés ou retardés, de sorte que le nombre des
a Confrères accourus s'est trouvé nécesairement res-

treint. Cependant on remarquait dans le sarctuaire
)> M. Gravel, V.G., St-Georges, curé de St-Athanase,
e5 upuis, curé de Farnham, M. R. Décarie, curé de

St-enri de Montréal, V. Gatineau, de St Alexan-
eS dre, C Poulini, de St Sébastien, S. Rouleau et A.
t Corbeil du séminaire de Ste-Thérèse, P. Larocbelle,C.S.C., de St-Laurent, T. Décarie, de St-Henri de
ea Montréal, B. Michon de N.-D. de Stanbridge, S.

e G endron, du séminaire de St-Hyacinthe, G. Gau-
dreau, de Clarenceville, J. B. Tétreau, de Sabrevoie,

• C. Boulay, vicaire de St-Alexandre, A. Demers,
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vicaire de St-Georges, A. Kéroack, vicaire à N.- D. d*
Stanbridge. Mais tous les fidèles qui avaient autre?
fois été les paroissiens de M. St-Aubin s'étaient fait
un devoir de venir rendre un dernier hommage ,
leur vénéré pasteur. Une foule énorme remplissait
l'église. St-Georges revoyait, peut-être pour la der-
nière fois, réunies toutes ces familles qui ont efr
saimé autour d'elle. La douleur était sincère
universelle. Le temple avait revêtu pour l'occasiol
une grande parure de deuil; le chant, l'orgue
furent écoutés avec un respect religieux, pendaat
que tous les yeux contemplaient ces traits si long-
temps familiers et qui allaient être cachés pour
toujours. M. le Vicaire-Général Gravel chanta le
service et l'absoute, ayant pour diacre et sous-diacrO
M. M. R. Décarie, curé de St-Henri et cousin di
défunt, et M. A. Corbeil, procuieur du séminaire
Ste-Thérèse.

Avant l'absoute l'auteur de ces lignes prononça
l'oraison funèbre.

Le bon vieux curé dort maintenant son dernier
sommeil dans cette église de St-Georges, dont les
voûtes ont retenti tant de fois de ses accents pater-
nels et onctueux, au milieu de ses enfants qu'il
aimait tant. Que sa dépouille mortelle repose uoDo
en paix en attendant le solennel " lève-toi" dti
Christ au jugement dernier!

R. L P.
S. ROULEAU, PTRE-

SUR L'ATLANTIQUE

NOTES ET IMPRESSIONS, PAR M. L'ABBÉ J. B. PROUL%'

(Suite et fin.)

Quand pour un moment le vaisseau reprenait e09
équilibre et filait d'aplomb, la douleur devenea
uniforme, monotone, me rongeant les os. Je ina

4f p2
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prenais à souhaiter une nouvelle-secousse de roulisý,
pourmettre un peu de variété dans Iá'. souffranda.

Séui dans l'obscurité de la, nuit, sous les sourdis.
rafles, du vent, au milieu4es craquements du .na-
vii'e, qgand je songeais que j'en avais probablement'
à être étendu ainsi sur le dos jusqu.au. lundi, (jen-
di, vendredi, samedi, diimanche, lundi), cela me.
paraissait d'une longueur incommensurable.

La veille de mon départ de St-Lin ; au sermon.
sur les morts, je mis mon voyage sous la protection,
des âmes .du p-urgatoire, et la paroisse tout entière.
a prië avec moi en union dans cette. pensée. J'ai
une confiance ferme que ce sont ces bonnes âmes:
qui m'ont présèrvé d'un plus grave accident, et.gixi
m'ont empêché de me fiacturer le crâne. Je passai
la nuit avec elles. Je les voyais autour de moi dans,
les hallucinations de la fièvre, elles peuplaient les.
ténèbres qui m'enveloppaient. Je repassai dans ma
tête et mon cœur, peut-être en les estropiant un
peu, tous les textes.que ma mémoire savait: "Heu
mihi, quan prolonqatus est incolatus meus." Hélas !
que mon exil s'est prolongé. " Durum est inciderei7
-manus Dei viventis." C'ést dur de tomber entre lea
mains du Dieu vivant. '" lamavi, desprofondeurs
de l'abîmej'ài crié'vous,, Seigneur, "Miseremini,'
ayez pitié de moi, au moins vous q.,i ôtes mes amis.
'Siivit anima mea." Mon âme a.soif de vous, Sei-
gneur, etc, etc... Oés crià de l'âïne, ces pleurs et
ces gémissements d'outre tombe me, soulageaient.,
a qpe la foi est une bonne chose 1 Nfauraitelle pas
de récompeises eternelles, seulement pour le bau-
me etIle soulagement qu'elle apporta aux souffran-
ces de la terre, elle vaudiait lâ peine d'avoir ét6
inventée par la bonté miséricordi'éuse de Dieu.

Vendredi, 13' novembre.-Roule la-mer, roule tou-
jours.- Samedi, 14.novembre, roule, roule encore.
Les heures roulaient l'ùne après l'autre dans le
néant du passé; lentement. Trois ou quatre fôis
par jour, Monseigneur avait la charité de venir me
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faire visite, et cela me distrayait. Mais le voyage
était périlleux; ,une fois entr'autres, il ne pouvait
tenir sur le sofa; il dut s'asseoir par terre, et il
avait toutes les peines du monde à ne pas glisser
sous le lit. Cet exercice de gymnastique m'amusait,
et me fit oublier, pour un instant, les élancements
du captif que.j'avais lié à mon côté droit.

Samedi soir, le médecin enleva le bandage; et
je pus constater que la tête de l'humerus jouait très
bien dans le gros os de l'épaule ; les dlouleurs exis-
taient plutôt dans le coude et dans l'avant-bras,
tellement que tous les nerfs, tous les muscles et tous
les tendons avaient été violentés sous l'effort des
médecins. N'importe, tout est bien qui finit bien,
Deo gratias !

.Dimanche, 15 novembre.-Nous entrons dans la
Mlanche, nous passons en vue des îles Scilly. Avec
l'aide du garçon de chambre je m'habille. La mer
était devenue plus calme, nous pouvions marcher
sans danger.
-..Quand je parus, au dîner, le bras en'écharpe, ce
fut .une expression générale de syjmpathies. Mon
ace.ident avait fait de moi un personnage à bord.
Oo,.connaissait mon présent et mon passé. Chaque,
jour, bon nombre envoyaient chercher de mes nou-
velles. Et là, au réfectoire, j'eus à recevoir une
présentation presquede tous les passagers. L'un.
me disait: ' Vous êtes très-fort " , l'autre: " Vous:
êtes courageux ". Un autre: ',Vous avez paru
belle ". Un autre: " Je suis heureux de vous voir
sur pied si tôt ". Mes dames espagnoles-me dirent:
" Nous avons bien prié pour vous ". Une alla jus-
qu'à ajouter, (était-elle devineuse ?): " Je vous ai
recommandé aux âmes du purgatoire ". Enfin,,
j' étais touché, en ne me sentant pas tout-à-fait'
étranger dans cette famille du paquebot, si va-iée,
composée de toutes nations et de toutes croyances.
Merci à toutes ces âmes sensibles et délicates.

Enfin, pour en finir avec ce journal de la traver-
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sée qui a commencé comme un conte arabe et. qui.
se termine comme une complainte, je vous dira.
que la soirée du dimanche soir fut délicieuse der
température, de calme et de lune argentée, et que
nous la passâmes, Monseigneur et moi, sur le pont
en ces douces conversations qui me sont aussi agréa-
bles qu'utiles: ." omne tulit punctum qui miscuit utile
dulci '.

Il était midi quand le train nous emporta vers
les belles campagnes de la Normandie. A 5 heures
nous descendions chez Madame Durand, 3, cité du
Retiro, mon chez moi de Paris. Nous n'y serons
guère que deux jours; puis file sur Rome.

J. B. PROULx, PA,

ECHOS DE ROME

(Extraits du journal de M. l'abbé J. B. Proulx.)

Mercredi, 13 janvier.-Cette après-midi, nous som-
mes allés là-bas, là-bas, près de St-Jean de Lbtran,
dans un couvent de trappistes. En revenant nous
avons passé par la place Victor-E amanuel, la pla-
ce de l'Indépendance, la via Mila1 zo, enfin la Rome
nouvelle, où Monseigneur Racine n'était jamais
allé; puis le reste du temps, je l'ai coulé douce-
ment dans ma retraite derrière la bibliothèque,
tranquille, travaillant un peu, lisant un peu, pen-
sant un peu, vous écrivant, jetant un coup d'oil
sur les journaux du pays,. les pieds chauffés par la
braise de mon poële portatif et le, dos par le soleil.
Pas si malheureux ! Je. me reprocherais cette jouis-
sance loin du théâtre de mes travaux, si je n'étais
convaincu que Dieu me veut ici. Du reste, je crois
permis de m'arrêtër un brin da,,ns cet oasis,.
car la route est plus longue à travers les sables
du désert qu'au milieu de la verdure et des
fleurs. Je stoppe ici, et pour cela je suis obligé
de faire un acte de volonté, car ma plume, pleine
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,e faconùa, est féconde en ruisseaux babillards ôù
il ne coule que des riens. Mais guëlquefôis il e«t
bon d'ouvrir la soupape, et de laisser sortir la va-
peur intérieure, laquelle se dissipe dans les aits,
sans force motrice, sans corps, insaisissable, inutile.

,A.llons, disons un peu de bréviaire, l'office de de-
main est invitant. Ce saint était un vaillant, ýet un
chevalier de la plume. " O Doctor optime," etc. 'O
illustre Docteur, lumière de la sainte Eglise, bien-
heureux Hilaire, fidèle observateur de la loi divine
qui vous était si chère, priez pour nous le Fils de
Dieu. "

Jeudi, 14janvier.-Eh bien I en voilà une nouvel-
le ! Le cardinal Siméoni est mort 1 Il a été admi-
nistré à cinq heures hier soir, et à cin-1 heures ce
matin il expirait. A neuf heures M. Satolli donnait.
son cours comme de coutume; les élèves n'en sa-
vaient rien. La nouvelle n'est arrivée ici qnà 4.
heures cet après-midi. Je suis allé à la Propagan-
de- à deux heures y déposer un paquet à l'adresse
de son Eminence; le portier paraissait ne rien sa-
voir. Et ce n'est qu'en rentrant que j'ai appris -ce
triste évèrement: rien sur la rue, rien dans les d'é-
bits de journaux qui aurait pu me donner à soup-
çonner la perte que venait de faire le gouverne-
ment de la chrétienté. Nous avons vu le cardinal
préfet pour la dernière fois jeudi soir, le 8 de jan-
vier, il y a juste sept jours. Il était souriant, et pa-
raisait bien portant. Il nous dit qu'il avait eu lin-
fluenza, .mais qu'il était c.omplètement remis. Sa-con-
versation avait été même agrémentée de plusieurs
petits mots pour rire. Nous devions retourner le voir
demain ou après demain. Qui aurait cru à unxe'dis-
paritionaussi soudaine? Il y a deux jours,- nous
eûmes bien qu'il était indisposé de nouveau; mais
la.chose était donnée comme ei peu grave, que per
eo~e -n'.y attathait gtande importaùce.

JiZglise. et le saint-père ·perdent un de leuim-ser--
vitours les-plus fidèles etiles plus utiles: espritdrdit,
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taradtère pacifique, horxpme de travail, cœur géné-
réeux, pVetre d'un éclat de vertus- sacerdotales plus
qu'ordmaire. Bon, doux, poli, charitable, paternel,
'était un charme que d'avoir affaire à lui. Je n'ou-

blièraijamais la manière dont il m'a traité......
Je m'arrtte. Disons-notre-bréviaire pour celui qui

a été pour moi, dans la sphère des affaires, plus
qu'un supérieur bienveillant, mais bien un protec-
teur et un père. Requiescat 1 Suscipe, Domine, servum
tuum in locum sperandS sibi salvationis a misericordid
tud.-Ii Deus omnipotens paradisi portas aperiat et ad
eaudia sempiterna .perducat.-Credo quod Redemptor
meus vivit, et in novissimo die de terrd surrecturus sum,
et in carne mea videbo Deum salvatorem meum.

Vendredi, 15 janvier.-Ce qui me surprend, c'est le
peu d'émotion que fait dans le monde de la presse
le départ d'un homme de cette importance. Nos •
gazettes canadiennes étaient, elles, remplies des-élo-
ges funèbres, des longues biographies et des funé-
railles de M. Dowd 1

Voici ce que disait ce matin le Moniteur de Rome:
" Nous ·avons le regrét d'ennon er que S. Em. le

"cardinal Simeoni, est mort ce n atin à bilh.
" Demain, à 3 h. de l'après midi, sa -dépouille

"mortelle sera transportée dans Péglise du collège
"de la Propagande, où, samedi matin, à 10,h., et
" demie, auront lieu les funérailles.

' Le cardinal Jean Simeoni était né à Paliano,
"dans le diocèse de Palestrina, le 12juillet 1816.

" Comme prél'at, il avait occupé, entre autres;pos-
'-tes importants, celui de nonce apostolique à-Ma-

"d-id.
"'Dans le Consistoire du 15 mars 1875, Pix IX

"l'avait créé cardinal en le réservant ,n petto, pour
le -publier le'17 septembre de la mêmeannée, en

-" lui assigna-Ot le -titre preSbytéral de St-Pierre-auexé.
"liens. :A la-fin du règne 'de -Pie IX, àltappeTé
"à remplir les fonctions de secrétaire d'Etat. T;on
"1I: le nomma pxifet de 'importante congréga-

17



LES ANNALES TÉRÉSIENNES

" tion de la propagande qu'il a régie depuis lors
" avec un esprit éminent de foi et de religion, de.
" zèle et de dévouement, secondant ainsi la géne-
" reuse impulsion donnée par le souverain pontife

aux progrès des missions et favorisant le rétablis-
" sement de la hiérarchie catholique dans plusieurs,
" contrées, et dernièrement encore au Japon.

" Outre ses fonctions de préfet de la Propagander
" l'Eme Simeoni appartenait aux SS. congrégations
"du saint office, des Evêques et Réguliers, du Cou-
" cile, de la Révision des livres de l'Eglise orienta-
"le, du Cérémonial, de la Laurétane et des Affaires
" ecclésiastiques extrordinaires. "

Par curiosité, j'ai acheté sur la rue huit journaux
italiens, qui n'appartiennent pas à la presse reli-
gieuse: cinq sont muets comme des carpes, les trois
autres n'ont pour annoncer la nouvelle qu'un mal-
gre entrefilet.

La Roma Capitale, après avoir énuméré purement
et sèchement les principales dates de l'existence du
Cardinal ne trouve à faire que cette réflexion: '- Per
una strana coincidenza mentre qui in Roma moriva it
Cardinal Simeoni, nella medesimna ora, a Londra spira
il Cardinal Manning.'

Le Massaggero a un détail de plus, il dit que le
pape, en apprenant l'état critique du malade, est
resté adoloratissimo et qu'il lui a envoyé sa bénédic-
tion à l'article de la mort.

Il Ropolo Romano, lui, trouve quelques paroles
convenables: " Par la perspicacité de son esprit et
la promptitude de sa conception, il conquit facile-
ment et rapidement un poste distingué entre ses
compagnons d'études... Au secrétariat d'Etat il fit
preuve d'un tact délié et d'une habileté peu coin-
Mune. " Il a'ajouté: " Le sacré collège a perdu danS
la personne du cardinal Manning et celle du car-
dinal Simeoni deux individualités remarquables,
qui ont été pour la pourpre sacrée un honneur et
pour l'Eglise romaine des princes zélés et dévoués.

Et c'est là tout ce que des journaux italiens ro-
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Mains ont à dire sur une pareille tombe 1 Sic transit
gloria mundi.

Samedi, 16 janvier.-Une petite indisposition ce
Matin m'a empêché d'aller au service du cardinal
Simeoni. Bien m'en a pris; car Mgr. Gravel qui
s'y était rendu, a dû revenir avant la fin de l'office,
tant la chaleur était étouffante dans ce local trop
étroit De mon mieux, j'ai dit la messe pour lui ce
RIatin; et mon absence était de trop peu de consé-
quence pour être remarquée dans l'affluence de la
cérémonie. A Rome, on nefait pas d'état de la mort
d'un cardinal, même dans l'église, autant que nous
Pourrions le croire au Canada; el, quand on y ré-
'léchit, la raison en est bien simple: les cardinaux,
arrivant à la pourpre généralement déjà âgés dis-
Paraissent rapidement les uns après les autres; et
l'opinion publique s'accoutume à ce.s accidents ré-
Pétés qui finissent par sembler être dans l'ordre or-
dinaire des choses......

Je termine par la pensée qui me domine et me
Poursuit; et je vous envoie d'autres détails sur la
ntort de notre bon cardinal, lesquels je trouve dans
le Moniteur d'aujourd'hui. Que son âme, par le mi-
eéricorde de Dieu repose en paix!

" La mort du regretté cardinal Simeoni n'avait
" eté précédée que d'une très courte maladie. Il

avait été atteint vendredi dernier d'un refroidis-
sement qui semblait léger, lorsque, mardi soir,
8s'est déclarée une pneumonie, violente et rebelle
à tous les remèdes.
" Le Rme D. Philippe Camassei, recteur du col-
lège de la Propagande, lui a administré les der-
niers sacrements et donné l'annonce de la béné-
diction spéciale que lui envoyait le souverain
Pontife.
" Le saint viatique a été accompagné de l'église
du collège dans la chambre de Son Eminence
par 12 élèves de la Propagande. Après avoir émis
la profession de foi et reçu la sainte hostie, Son
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'Eminence.ai.adressé aux, élè.ves d'émouvantes.pa
"roles pour les exhorter à chercher uniquement.
"la.gloire de Dieu et le salut des âmes, dans la
" mission.-resp.ective qui leur sera assignée;

"Dès.hier beaucoup de. prélats, de prêtres et de,
"laïquçs.sont.,allés. prier auprès de la dépouillei
"mortelle du.regretté.cardinal, laqqelle.a été trans,

portée, cette après-midi, dans l'église du collèg&,
"Là, auront, lieu demain les funérailles."

AU MOLESON

(Souvenir- de vacances.)

Depuis tantôt trois semaines, nous recevions.
Phospitalité du bon curé de Vuadens, canton Fri-
bourg,, Suisse. Déjà nous avions fait connaissance
aveccette population aux mœurs sévères, à la, foi
robuste, à la piété édifiante et nous comptions au
nombre de nos meilleurs amis un fort contingent des
habitants;de la.verte Gruyère. Déjà atssi pendant
nos, loisirs, nous. avions exploré maintes vallées
ferstiless ravins..profonds, torrents impétueux; mais
nous n'avions pas.joui d'un lever du soleil du som,
met du Moléson, et 6e passer de cette curiosité7c3stcomme se priver de viande un jour de mardr
gras'
. Le Moléson-,détache sa cime. altière à six lieues

dei nous,- derrière d'autres montagnes aux allures
plus modestes. Par ses sept mille pieds audesfue
di:niveau de la mer il semble: jeter un défi or-
gueilleux, A-sesfrèr.es. les pics: voisins. Quelq-tun
(olest monsieur. 18e.doyen du décanat de l'endioit)
leicomparaitiun jour à.un. mort sur son immense
lit de parade. La comparaison a certainement-queà
queechose de vrai. L'imagination n'a pas à faire-un
grand ieffort pour y trouver une tête, un corps, der
pieds: touticela,reeouvert d'Un linceuldb verdure
en été.et; deneige, en hiver. Ayant, moins d'élé.va-
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tion peut-ete que Branle;e et Folieraïa, iLattire
davantage le toxiste non expérimenté. par son<
ascension: &ouce et relativement.faoile>.

Le, 12 août 1887, après bien, des; hésitations- et-
dea pourpe-rlers, nous. dé.cidâmes descalad-er ce
géan.t de la.montagne.. Il fallait, un jarret solidej
unelongue haleine, un cerv.eau,insensible au ver-
tige, des poumons vigoureux, et C',est ce qui nous
mettait sur la défiance,; en sue un bâton det six
piede, bien ferré, des semelles .de chaussure armées
de-clous à la tête rebondie, des.provisions pour une
expédition de deux.jours, Voulez-vous les noms der
ces hardis excursionnistes.? C'étaient M. le cur6-
Moullet, chef . e la caravane,.MM. Sylvio Corbeil et.
Cyriac Filiatrault prêtres, mes compagnons insée
parables d'étude, votre serviteur et notre gouverne-
menti " Gouverniment,' c'est une expr.6esion poéti-
que, pour désigner Emma et Josøphine, ces deux.
servantes qui eurent si bien soin de nous durant
to'ites les vacances. Qui.P aurait cru? En ce. pays,.
lesexe féminin ne le cède en. rien aux hommespar,
la, vigueur -et la souplesse d:s. jambes; et quand,
nous ploierons sous le poide é a la. fatigue§ ellea
auront encore assez de toupet p ,.ur afiirmerquielles,
sont aunsi alertes qu'au moment da départ. Pour,
tant Emma. est' sèOhe comme une arête, maigre-
comme. une consomptive et aemble n1avoir pat.pour,
dix ansde vie, Oh, si elle m'entendait 1 Joséphina-
a plus.d'embonpçint, est plusjoufflue-;. mais elle-
dut penser souvent à.son bon, ami, de: Paris. et. jpr
crains. bien que..l amour neidiminue Eaes forces phy-
sigues.;

Il est trois heure 4a. a>ir, lorsque, nons. disena.
au revoir à Jésusde.n0s tabernacles, à l'église., Au
presbytère. Les quelques paysans. qui. se rencon-
trent:sur notre ro lte nous sQubaitent bon voyagg
et du beau temps : Fo spem que.vo arrais doî4 bi,tingy
nous disaient-ils. (Il faut espérer que. vous aures..
du beau temps.) Et nous répondions: Fo spera; (
faut espérer). C'était ton notre vocabulaire.patois.
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Nous avions parcouru trois milles, lorsqu'un tor-
rent profond nous sépare de la Part-Dieu, ancien
couvent de chartreux. Nous descendons, mais qua-
tre cents pieds au moins, et remontons de même par
le " chemin des pauvres." Ce sentier est ainsi bap-
tisé, parce que, avant 1848, tous les pauvres d'alen-
tour passaient là en quête de leur pitance au mo-
nastère. Cette traversée nous fait ouvrir les yeux et
nous ne pouvons nous empêcher de manifester notre
étonnement. Un grand éclat de rire s'échappe de
la poitrine de nos compagnons suisses, et comme
fiche de consolation, 'on nous prévient que nous
mangeons le pain blanc le premier.

La Part-Dieu remonte à huit siècles dans l'his-
toire. Des enfants de saint Bruno y vinrent jadis
établir un cloître et une vaste solitude. Grâce à de
sages économies, à une administration prudente et
peut-être aussi à l'industrie de chaque moine, cette
maison, évidemment bénie. de Dieu, acquit de vas-
tes propriétés. Comme bien on pense des <iisciples
-d'un tel maître, le surplus de leurs épargnes allait
soulager la misère. Les paroisses pauvres, les hôpi-
taux, les écoles du district ont été bien des fois les
heureux protégés de leur libéralité. Les déshérités
de la fortune ne frappaient jamais en vain à leur
porte. Un vieillard -c'est le père Barbey- me ra-
-contait en pleurant tout le bien que faisaient ces
religieux charitables. Malheureusement, aux jours
néfastes du Sunderbund, lorsqu'un souffle révolu-
tionnaire et empoisonné passait à travers l'Europe,
la Part Dieu.vit seg soutiens prendre le chemin de
l'exil, leurs domaines vendus pour une bagatelle à
-des mains protestantes. Aujourd'hui, c'est un mon-
-sieur Clavel qui les possède, homme original avant
tout. Pendant que son épouse, joyeuse anéricaine,
-se promènèe de Lausanne aux Etats-Unis, lui, vit
retiré dans ces sombres cellules et ces corridors
obscurs. Peut-être est-il à la fois propriétaire, cui-
sinier et valet de chambre; nous n'y vîmes aucune
-trace de ménagère. Conseivateur des antiquités, il
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a soin de réparer un pan de mur qui se lézarde, de
protéger une statue qui menace de choir, de remet-
tre en place une brique qui se dessole. Poli, il reçoit
au vin les étrangers qui lui font l'honneur d'une
visite et se prête comme guide, si l'on désire con-
naître la destination primitive des appartements de
son ermitage. Ici -maintenant remise à voitures-
c'était autrefois une chapelle; là, la bibliothèque ;
plus loin, la salle où chaque religieux venait faire
la coulpe et recevoir la punition conventuelle; en.
arrière, le cimetière ; tout autour de l'enceinte des
murailles, les maisonnettes de chaque solitaire..
Ces maisons ne sont plus qu'à -l'état de ruine. En
foulant aux pieds des dalles profanées, notre cœur
s'était fortement impressionné d'une profonde dou-
leur. Nous nous retirons et remercions tout de
même le propriétaire de sa courtoisie et de son affa-
bilité. Insconcient héritier de ce vol sacrilège, peut-
être est-il l'un des moindres coupables.

Il est 5 heures ; nous reprenons notre mar-
che. Nous traversons une prairie ; puis nous.
nous aventurons dans un déplé étroit, boueux et-
surtout fort long. Le Molési n est toujours là au--
dessus de nos têtes. Vrai sup lice de Tantale, nous.
croyions latteindre en demi heure et il s'éloigne
toujours. Nous allons à marche forcée vers le-
"ruisseau de l'enfer." Le brave .curé s'aperçoit* de
notre fatigue et s'efforce de nous distraire par une
leçon de géographie. Il nomme par leur nom pro-
pre chalets, paturages et forêts immenses qui se-
déroulent devant nous. "Là, nous dit-il, (il mon-
trait de l'autre côté du ravin sur le versant des Al-
pestres,) se trouve le bois de la commune de Vua-
dens ; elle en a pour deux millions de francs. Avec-
les trente mille francs qu'elle en retire tous les ans,
elle peut payer ses institutrices, entretenir ses che-
mins, pourvoir à l'entretien général de la commu-
ne." Il faut savoir en effet que chaque conseil coin-
munal (ou municipal si cela vous va mieux) pos-
sède ainsi une partie plus ou moins grande de la.
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montagne. Ces mintagnes sont -toujours boiàées 4de
supeibes sapins. En automne, le garde.foreÈtierId.U
gouvernement .passe à travers ces forêts et·indiqjue
les·a•bres que l'on pourr'a abattre. Il est bien en-
tendu que la permission n'est accordée qu'à la con-
dition de planter une jeune pousse au même en-
-droit. Ainsi se conservent ces richesses précieuses.
Vient ensuite la vente par enchère de ces ·arbres.
Pour cela, on transporte sur place un tonneau -du

.jus de la vigne, dleux meules de fromage, des jam-
bons, du pain poir nourrir deux cents personnes.
Il n'y a pas que les hommes d'affaire qui s'y ren.
dent. C'est un jour de fête que celui-là pour les
bûcherons. Plus d'un qui n'a pas le son se paye le
plaisir d'assister à la vente des bois. Monsieur le
maire est si généreux ! OD revient gai, gai, pour-ne
pas dire davantage. Le bois acheté jusqu'à vingt-
-cinq piastres l'arbre, on le transporte en hiver au
moulin d'où il sortira planche; madrier ou solive.
Quelquefois aussi. on le rend par longue pièce-ag
-chemin de fer en destination pour quelques ports
de mer. Il est avantageusement employé à la màx-
ture des vaisseaux.

L. C.
A suivre.)

*PETITE '0BRONIQUE.
Retour des élèves, 26,janvier. - Après les vacances,

la rentrée. Deux cents élèves sont fidèles au rendez-
-vous bien à temps. La température peu favorable, la
maladie, la crainte-d'une reohute possible, la pru-
dence, 'mèr.ede. la sûreté, etc.... empêchent les
autres.-Sans plus, de transition, le lendemain,leà
classes reprennent leur cours ordinaire avec un
regain :d2ardeur. Soit.1.... Du courage, .de la bonne
volonté,. il en faut, -mes braves : dans quinze jours,
T1.examen.

'28 janvier. -Berice anniversaire de feu M.Sta-
.Éislas 'Tassé, ancien supéiieur -du séninaire >et
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aicien curé deSte.Seholastique. Le célébrant.a été
le révérend M. Maxime, Tassé, curé de Longueuil ;
le diacre et le sous-diacre ont été MM. Herméné-
gilde et Laurent Cousineau, prêtres du séminaire.
Les élèves ont chanté la messe harmonisée et, à
l'offertoire, le Pie Jesu par l'abbé Michel.

Etaient présents. au chour: MM. A. M. Bouras-
sa, ancien curé de Montebello; J. Lonergan, curé
de Ste-B'igitte de Montréal; H. Lecourt, curé de
la Longue-Pointe; A. Cousineau, M. A., curé de:
Ste-Agriès de Mégantic; A. Brault, curé de Ste-Do-
rothée; Frères Clarence et André, de PInstruc-
tion chrétienne, école de .Ste-Scholastique.

A la congrégation.-Dimanche, le 7 février, solen-
nité de la Purification de la T. S. Vierge, .les con-
gréganistes ont célébré.leur fête patronale.

Chez les grands, c'était aussi le jour fixé par leur
directeur pour faire la seconde élection annuelle-
des officiers. Le scrutin a fourni le résultat suivant:
préfet, V. Thérien ; 1er assistant, J. Waddel; 2e assis-
tant, A. Desjardins ; secrétairec E. Lefebvre; trésorier,,
P. Cousinean..

Chez les petits, il y eut réception solennelle de
onze nouveaux congréganistes: T. Martin, T. Le-
gault, J. Lauzon, W. Grenier,. E. Longpré, H. Le-
guerrier, L. Dubois, C. Desjardins, E. Bernier,
E. Ca'rières, A. Riopel.

Ecce mater tua. Voilà votre .mère, jeunes amis,
votre mère,-comme à tous les chrétiens,-selon la
grâce, puisqu'en nous donnant Jésus la T. S.
Vierge nous a donné "la vi~e," "lPauteur de-la vie,"
"la résurrection de la. vie," resurrecti'o et vita. Voilà
que Marie est devenue votre mère à un titrespé-
cial, celui de votre élection, de votre enrôlemente
volontaire dans la congrégation. La très sainte,
Vierge accorde aux congréganistes une protection
particulière qui se.manifeste-en l écolier par la doci-,
lité de l'esprit et du cœur, par un constant amour
de la p'ueté, et par une grande lumière dans lek
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choix d'un état de vie. Ego servus tuus etifus ancil-
.lx tu. Soyez toujours ce fils docile et obéissant, cet
enfant privilégié de la Vierge humble et pure.

18 février. Est-ce l'aurore de notre examen ?-Ce soir,
-au retour du souper, plusieurs élèves, mus comme
par une secousse électrique, se précipitent hors de
leur salle de recréation.

Pendant que sur terre, il fait un froid à pierre
fendre, au ciel; un immense fuseau, s'étendant du
nord -au nord-ouest, de l'horizon au zénith,~appa-
ratt tout empourpré de feux rayonnants. Dans cet
éclat miroitant de la voûte céleste, on n'éprouve
qu'un regret: lalune ne brille pas assez par son
.absence. Toutefois l'incendie qui sévit dans les
hautes régions de l'atmosphère n'a rien qui doive
nous alarmer, bien qu'un de nos bons villageois ait
-cru v voir, hélas! l'annonce sanglante de la mort
.de Léon XIII. Non, respectable vieillard, saufs vos
nobles sentiments d'amour filial, il n'y a là aucun
message sinistre, aucun présage de malhetr. Dans
.c.st arc lumineux augmentant d'épaisseur et d'éclat;
dans ces riches couleurs aux nuances rougeâtres,
purpurines, bleuâtres, violacées; dans cet immense
ruban .de lumière animé de mouvements ondula-
toires comme un serpent qui se replie ou comme
une longue draperie agitée par le vent,; dans ces

.*stries noirâtres, dans ces rayons chatoyants, mo-
biles comme les flots de la mer, qui montent et
descendent, se heurtent, se brisent, se multiplient,
dépassent le zénith et finissent par former au-dessus
de nos têtes une vaste coupole de feu: en tout cela,
il faut voir, nous disent les savants, une seule
.chose, le splendide phénomène de l'aurore boréale.
Voyez comme ils y vont avec leur science : ce
sont, disent-ils, les vapeurs atmosphériques qui se
déchargent en de gigantesques élancements du
trop plein de lelectricité positive. qu'elles contien-

- nent-" reproduction en grand de l'expérience du
tube étincelant," ajoute notre professeur.-Et ces
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superbes couleurs qui captivent nos regards: pur
phénomène physique dû à la densité variable de
l'air, à la réfraction et à la dispersion de la lumière.
Voilà 1

Pour nous, écoliers, qui ne voulons pas nous
oublier tout-à-fait, pourquoi ne verrions-nous pas
en ceci une heureuse coïncidence ? et, soit dit sans
prétention,-pourquoi cette aurore ne serait-elle
pas le signe avant-coureur dt brillant examen qui
nous attend et que nous devons subir lundi pro-
chain ? Car n'est-il pas toujours permis d'espérer en
cette vie de combat, voire même contre toute espé-
rance ?

PHYsicus.

L'examen du premier semestre, 15,16 et 17février.-
Il n'est pas venu en son temps, cette année: les
vacances extraordinaires de janvier en sont la
cause. Ce qui ne l'a pas empêché toutefois d'être,
sérieux; et,-ce qu'on -a droit d'en attendre,-il a.
été satisfaisant.

Suffisamment prolongé, l'exa nen oral permet de
juger de l'application de P'élèv. au jour le jour du-
rant un semestre, et de la préparation immédiate
qu'il apporte à comparaître, à figurer avec honneur
devant ses interrogateurs et ses juges. Il y a en
effet jugement à l'examen'et-si parva licet compone-
re magnis-on pourrait dire qu'il y a jugement par-
ticulier et jugement général: celui-là, sur le champ
de bataille, ayant pour témoins les élèves d'un
même cours.; l'autre, plus solennel, dans une salle,
commune en présence de tous les professeurs et des
deux divisions réunies. La sentence est la note
proclamée par le préfet des études. Elle est l'e4
pression du travail, de la bonne volonté. en même
temps que le témoignage du succès de chaque-
élève.

Plusieurs ont eu d'excellentes notes et méritent
une mention honorable; nous décernons cet home
mage aux meilleurs entre les excellents: A. Robil-
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lard, élève de Philosophie : C. Racine, élève de Rhé-
torique; J. Mignault et O. Lorrain, élèves de Seconde;
J. Drouin, A. Papineau, J. Barsalou et V. Joannet,
élèves de Troisième; J. M. Filiatrault, C. Lafortune
et W. Ste-Marie, élèves de Quatrième , A. Langlois,
G. Thérien, T. Martin et A. Graton, élèves de Cin-
quième ; L. Groulx, J. Landry, R. Lauzon et G. Ro-
chon, élèves de Sixième.

Nous avons eu l'honneur de voir à l'examen deu%
de nos anciens professeurs: M. L. Boissonneau,
vicaire de St-Louis de Montréal, et M. A. Magnan,
vicaire de St-Hubert. M. Préfontaine, ancien élève
et vicaire de St-Jean-Baptiste de Montréal, a bienl
voulu lui aussi passer la journée du 16 février avec
nous.

Otiare, quo melius labores.-Avant de commence
le second semestre, prendre un congé, un grand
congé, rien ne vient plus à propos: surtout lors-
qu'il nous est donné une journée splendide comme
celle du 18 février. Air sec et pur, radieux soleil
du matin jusqu'au soir, flots de lumière, gaieté,
santé, vie dans toute l'atmosphère. Aussi bien pro-
fesseurs et élèves se sont-ils mis en frais. Ceux-là-
ils sont cinq, cinq braves-ont devancé l'aurore de
quinze heures: ils sont partis, la veille, fermes,
intrépides, en dépit des dires de nos prophètes de
malheur. Ils poussent une pointe chez leur bog
ami, M. le curé de Lachenaie; ils doivent revenir
sains et saufs, dans l'après-dîner, prendre le lunch
chez M. le curé de Terrebonne.-Qui nous dirO
leurs aventures, car aventures ils devaient avoi.,
aventures ils ont eues ' Le pointilleux Ariste, qui
fait partie de l'expédition, y trouvera peut-etre
matière à une intéressante chronique. Attendons.

En route pour la Terre Sainte.-Une lettre de RoDO
nous apprend que M. Timothée Sauriol, prêtre dl
séminaire, est parti le 5 février pour la terre sainte,
en compagnie de plusieurs prêtres canadiens. NOO
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Mieilleurs souhaits l'accompagnent pour l'aller et
e retour.

(ollège ou séminaire.-On nous. demande s'il faut
'dire " le collège ou le séminaire de Ste-Thérèse."
La réponse se trouve dans le mandement du 18
'4cembre 17841, par lequel Mgr I. Bourget, évêque
de Montréal, érigea canoniquement en séminaire
l'institution de M. Ducharme. " Nous établissons,

dit-il, par le présent mandement un petit sémi-
"naire pour y donner iune éducation religieuse à
tous ceux qui se destinent à l'état ecclésiastique,
et nous jugeons qu'il convient de le placer dans
la paroisse de Ste-Thérèse -de Blainville, tant
pour profiter des grands et généreux sacrifices
qu'a déjà faits pour cet objet M. Charles Duchar-
me, depuis vingt-cinq ans qu'il gouverne la dite
paroisse en qualité de curé, que parce que la foi
vive et les mours simples des habitants de cette
Paroisse et des environs donnent l'espérance
qu'un pareil établissement fixé en ce lieu, ferait
développer un grand nombre de vocations à l'étaty ecclésiastique. Nous voulons que le petit sémi-
naire jouisse de tous les privilèges et qu'il se
gouverne par les règles prescrites par les saints
canons et les constitutions particulières que nous
Jugerons à propos de lui donner." Mgr Bourget

'écrivait encore le 5 janvier 1842 dans une circulaire
Son clergé: "Je viens d'établir un petit séminaire
à Ste-Thérèse sur le plan tracé par le saint Con-
cile de Trente (sess. xxiii, c. xviii), dont j'ai
suivi scrupuleusement les, dispositions..."
Autre question. Faut-il dire "le petit séminaire"

n Simplement "le séminaire de Ste-Thérèse? "-
Le Concile de Trente ne distingue point entre grand
't petit séminaire. Les règlements qu'il donne pour
la formation des clercs se rapportent à une institu-
tion unique où les enfants et les jeunes gens reçoi-
A ent l'instruction à tous ses degrés depuis les
élénents de la grammaire jusqu'à l'Ecriture sainte
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et la théologie. Voilà pourquoi nous disons sim-
plement "le séminaire de Ste-Thérèse."

Notes de conduite pour le mois de fevrier.
PARFAITEMENT BIEN

H. Deschambault, S. Guillet, A. Graton,A. Graton,
G. Thérien, L. Desroches, O. Boyer, W. Kennedy,
J. Landry, A. Leclair, J. M. Leclair, A. Emery.

TRÈS BIEN

P. Cousineau, S. Lonergan, H. Longpré, A. Oui-
met, Z. Barrette, C. Chaumont, C. Lacasse, A. Ar-
chambault, A. Langlois, E. Martin, P. E. Rochon,
J. Dion, Z. Dupras, O. Graton, C. Lauzon, R. Lauzon,
E. Coursol, S. Cloutier, J. Lonergan, U. Demers.

PRESQUE TRES BIEN

V. Gaudet, E. Groulx, E. Lefebvre, H. Ledoux,
Z. Nepveu, A. Paiement, A. Pilon, A. Robillard, J.
Roussil, V. Thérien, J. Waddel, A. Benoit, A,
Ethier, J. Geoffrion, A. Lacroix, A. Laplante, Il.
Latour, E. Lauzon, C. Racine, Z. Alarie, C. Chau-
mont, G. Faulkner, A. Fauteux, B. Gaudet, E. La-
pointe, A. Lauzon, J. Lorrain, O. Lorrain, J. Mi-
gnault, P. Roy, A. Savignac, J. Barsalou, A. Bros-
seau, A. Chaurest, A. Clairoux, E. Corbeil, J. de
Lamothe, S. Dulude, N. Fauteux, E. Gaboury,
E. Gauthier, A. Lalande, E. Migneron, A. Papineau,
A. Sauriol, L. Spénard, A. Taillefer, E. Daunais,
E. Dubois, J. M. Filiatrault, D. Francœur, E. Lau-
zon, T. Morin, J. Pagé, T. Sanche, T. Samoisette,
J. St-Jacques, A. Ste-Marie, W. Ste-Marie, C. Thé-
rien, C. Breton, D. Chaumont, L. Dubois, J. Filia-
trault, A. Hébert, Z. Potvin, E. Brosseau, A. De-
mers, D. Filiatrault, T. Dionne, F. X. Gaudet, J-
Isabelle, T. Legault, A. Boyer, J. Gauthier, J. Hur-
tubise, F. Laurendeau, E. Longpré, J. M. Racine,
J. Marion, E. Martineau, G. Rochon, H. Leguer-
rier, J. Latouche, A. St-Onge.
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PREMIERS DE SEMAINE
PHILOSOPHIE

Mathématiques.- 1eis J. Waddel et A. Robillard;
2eA. Pilon.

Chimie.-1er J. Waddel; 2e A. Robillard; 3e A.
?ilon; 4e V. Gaudet.

RHETORIQUE

Composition française.-1er J. Geoffrion ; 2e A. Nan-
te3e V. Léonard; 4e A. Lacroix.
Vrsion grecque.- 1 A. Lacroix ; 2e C. Racine;

*eH Latour ; 4e A. Nantel.
Thème latin.-1er H. Latour; 2, A. Lacroix; 3e J.

Verschelden; 4e J. Geoffrion.
Devoirs anglais.-lý11' Jos. Verschelden; 2e H. La-

tour; 3e A. Nantel; 4c A. Lacroix.

SECONDE

Composition française. - 1er J. Mignault ; 2e H.
L0ongpré; 3e C. Chaumont; 4e J. Morin.

Version latine.-ler J. Mignault; 2e L. Boileau;
e Chs E. Marchand ; 4e O. Lorrain.

Version grecque.-1er J. Mignault ; 2e A. Fauteux
e C. Chaumont; 4e L. Boileau.

Devoirs anglais.-ler J. Mignault; 2e P. Roy; 3e G.
aulkner ; 4e J. Dupuis.

TROISIEME

Thème latin. - 1,-s J. Drouin et J. Barsalou; 2e J.
de Lamothe ; 3e A. Papineau ; 4e V. Joannet.

Version latine. - 1er J. Drouin ; 2e J. Barsalou
3e A. Papineau; 4e J. de Lamothe.

2 ersions grecques. - lers J. Barsalou et J. Drouin;
e A. Taillefer; 3e A. Papiieau; 4e J. de Lamothe.
Devoir anglais.-1er J. Drouin; 2e J. Barealou;
A. Lalande; 4e A. Fortier.

QUATRIEME

Thème latin. - 1er Joseph St-Jacques ; 2e J. M. Fi.
2atrault; 3e W. Ste Marie; 4e T. Morin.
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Version latine. - 1er Joseph St-Jacques ; 2e C. La-
fortune ; 3e W. Ste-Marie; 4e T. Morin.

Mémoire. - 1er Joseph St. Jacques ; 2e M. Brunet;
3e Z. Thérien; 4, J. Archambault.

CINQUIÈME (1ère division.)

Thème latin.- ler A. Langlois; 2e Z. Potvin; Se A.
Labelle ; 4e Em. Bélisle.

Version latine. - 1er A. Langlois; 2e A. Labelle;
3e C. Breton; 4e Z. Potvin.

Thèmefrançais.- lers A. Labelle et A. Langlois;
2eC. Breton ; 3e J. Filiatrault; 4e A. Boileau.

Devoirs anglais. - 1er Z. Potvin; 20 J. Filion; 3e
C. Breton et J. Langlois; 5e N. Charbonneau.

(2ème division.)

Thème latin. - 1er G. Thérien ; 2e P. E. Rochon;
3e A. Gratton; 4es T.Martin et D. Filiatrault.

2hème français.-r I G. Thérien; 2e P. E. Ro-
chon; 3e A. Demers; 4es D. Filiatrault, P. Brunet
et E. Desjardins.

Version latine.-1er G. Thérien ; 2e P. E. Rochon ;
Se A. Gratton ; 4e A. Landry.

Devoirs anglais.-1er G. Thérien; 2e P. E. Rochon;
3e A. Landry ; 4e T. Martin.

sIXIÈME (1ère division.)

Thème français.-1er L. Groulx; 2es R. Lauzon et
A. Riopel ; 3e O. Gratton.

Mémoire. - 1' J. Landry; 2e L. Groulx; 3e R.
Lauzon; 4e A. Emery.

Anglais. - 1er W. Kennedy; 2e L. Groulx ; 3e F.
Laurendeau; 4e J. Landry.

(2ème division)

Thème latin. - 1er E. Bernier; 2e G. Germain;.
3e E. Carrières; 4e G. Rochon.

Thème français.- 1er E. Martineau; 2e G. Rochon §
Se A. Leclair; 4e D. Lalande.

Anglai.-le E. Bernier; 2e C. E. Godin; 3e F
Carrières; 4e G. Rochon.
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